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Dans la première partie du livre Gilles Kepel 
s’emploie à situer le 11 septembre et ses suites 
dans un contexte plus général. D’un côté il place 
les islamistes violents, qu’il appelle “jihadistes”. 
Leurs actes sont l’aboutissement d’un long pro-
cessus qui les a menés de l’islamisme politique 
à la guerre à outrance contre l’Occident, en pas-
sant par la guérilla anti-soviétique d’Afghanis-
tan. De l’autre côté se situent les néoconserva-

teurs américains, qui rêvent à la chute des dic-
tatures nationalistes du Moyen-Orient afin de 
leur substituer des démocratiens pro-occidenta-
les et pro-israéliennes. Leur emprise sur la politi-
que étrangère des Etats-Unis s’est brusquement 
renforcée avec les attentats du 11 septembre.

Le livre de Gilles Kepel comporte une sorte de 
B. A.-ba de l’histoire récente du Moyen-Orient: 
l’alliance entre Roosevelt et Ibn Saoud, les guer-
res israélo-arabes, l’échec du processus d’Oslo 
et la seconde Intifada. Pour l’auteur, ces évolu-
tions ont préparé le terrain pour l’émergence d’Al 
Qua’ida. L’islamisme politique aurait en quelque 
sorte pris le train en marche des attentats suici-
des palestiniens.

Rappelons que peu avant le 11 septembre, Kepel 
avait publié un livre intitulé “Jihad, expansion 
et déclin de l’islamisme”. Il y retrace les échecs 
de l’islamisme politique, celui des mouvements 
de base d’une part, celui des luttes violentes en 
Algérie ou en Tchétchénie de l’autre. Même si 
cela peut paraître paradoxal, aux yeux de Kepel 
ce déclin culmine dans les attentats du 11 sep-
tembre. 

L’auteur renvoie à un texte de l’idéologue d’Al 
Qa’ida, Ayman al Zawahiri, où celui-ci explique 
que pour atteindre l’objectif principal - instaurer 
des Etats islamiques à la place des dictatures 
impies et corrompues, il faut frapper un grand 
coup contre “l’ennemi lointain”, l’Amérique pro-
tectrice de ces régimes. Zawahiri se félicite de 
l’apparition d’une grande cause rassembleuse 
fournie par la situation dramatique de Palestine. 
Les attentats suicide qui neutralisent la supério-
rité militaire écrasante d’Israël préfigurent à 
l’échelle locale ce que peut être une stratégie du 
faible au fort à l’échelle mondiale. 

Fitna, guerre au coeur de l’islam, de Gilles Kepel
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Une telle lucidité et froideur dans le raisonne-
ment colle mal avec l’image de fanatiques reli-
gieux qu’on peut avoir des leaders d’Al Qa’ida. 
Les passages de textes cités par Kepel montrent 
que cette dernière vision est très réductrice. Les 
leaders terroristes ne sont pas pour autant des 
Dr. No barbus, venus du néant pour détruire 
le monde. Kepel présente leur folie meurtrière 
comme le produit de leurs origines et de leur bio-
graphie. Oussama Ben Laden, le chef, enfant de 
bonne famille saoudienne, suite à l’expérience de 
la guérilla afghane, porte un regard désenchanté 
sur le régime politique de son pays qui a la garde 
des Lieux saints. Ayman al Zawahiri, l’idéologue, 
est issu d’une famille de notables égyptiens, il a 
connu la révolte contre l’injustice sociale, la pri-
son et la torture.

Dans “Fitna” le recours aux textes publiés par 
Al Qa’ida ne sert pas à conforter des préjugés 
par des citations hors contexte. Kepel s’efforce 
de pénétrer l’univers mental des “jihadistes” et 
de comprendre les raisons de leurs discours et de 
leurs actes. Il ne cède pas pour autant à la com-
plaisance avec ceux qui prétendent défendre, au 
nom de Dieu, les intérêts des populations dés-
héritées des pays arabes. Il n’occulte pas non plus 
la place du fanatisme religieux dans la pensée 
et les actes d’Al Qa’ida . Ainsi certaines décla-
rations antisémites font appel à des textes reli-
gieux. Mais Kepel replace cela dans son con-
texte: il s’agit d’une lecture particulière des tex-
tes, en l’occurrence celle du “salafisme”, le cou-
rant prédominant en Arabie saoudite. De plus 
il y a une part de stratégie médiatique dans le 
choix des “juifs” comme nouvelle cible, alors que 
historiquement les jihadistes se sont peu souciés 
de la cause palestinienne.

Plus généralement, Gilles Kepel se montre beau-
coup moins compréhensif à l’égard des excès de 
l’islamisme que par exemple son collègue orienta-
liste Bruno Etienne. Quand Kepel développe des 
arguments tendant à interdire le voile à l’école, 
ceux qui défendent une “liberté du voile” pour-
ront ne pas être d’accord. Mais le désaccord por-
tera plutôt sur la forme que sur le fond. En effet, 
Kepel met en avant les pressions exercées sur des 
femmes de la communauté musulmanes, concer-
nant entre autres le port du voile en public. Ce 
faisant il conforte l’idée que ces pressions pour-
raient être combattues efficacement par l’inter-
diction du voile à l’école publique. Plus convain-
cant est son plaidoyer pour une nouvelle laïcité, 
qu’il décrit ainsi: “L’objet n’en est plus de défen-
dre la liberté de conscience face à une Église 
dominante - elle a perdu sa superbe et ses pou-
voirs de contrainte -, mais de conjoindre des 
populations d’origines diverses en établissant les 
règles du vivre ensemble qui garantissent à cha-
cun l’expression de cette même liberté de cons-

cience. Or celle-ci est mise en cause par la pré-
gnance d’identités communautaires closes qui la 
brident ou dressent les unes contre les autres, sur 
une base ethnique, raciale ou confessionnelle, les 
différentes composantes de la société pluraliste 
nouvelle de l’Europe.”

Contrairement à ceux pour qui “protéger” la 
société pluraliste d’Europe, n’est qu’un prétexte 
pour exclure, le souhait de Kepel est précisément 
d’inclure la seconde génération d’immigrés d’ori-
gine musulmane. Il considère que le contrôle de 
ces populations est l’enjeu de ce qu’il appelle “la 
bataille d’Europe”. Car le propos du livre de Kepel 
n’est pas seulement d’expliquer l’islamisme, le 
11 septembre, son contexte et ses conséquences. 
Son titre, “Fitna”, fait allusion à la thèse de 
l’auteur: la guerre de Ben Laden est d’abord une 
guerre à l’intérieur de l’islam. Les documents 
qu’il cite montrent que la première cible restent 
les régimes corrompus du monde musulman. Le 
jihad proclamé aussi bien contre les Occiden-
taux que contre les musulmans qui s’allient avec 
eux n’est pas un choc des civilisations comme le 
croient les néo-conservateurs. Il s’agit d’un choc 
de différents courants à l’intérieur de la commu-
nauté musulmane. La tradition islamique utilise 
le terme de “fitna”, sédition menant au chaos, 
pour désigner ce cas de figure, à éviter à tout prix 
- ce dont se soucient fort peu Ben Laden et ses 
compagnons.

Kepel décrit comment les Etats-Unis sont en 
train de perdre la guerre contre Ben Laden parce 
qu’ils appliquent les recettes développées pour 
combattre l’empire communiste. A ses yeux, 
cette guerre doit être pensée comme une sorte de 
guerre intestine et gagnée comme telle. C’est là 

Ben Laden tel qu’il aime se présenter: exilé dans les montagnes afghanes et en guerre contre sa 
propre tribu, à l’image du Prophète.
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que les musulmans d’Europe ont un rôle impor-
tant à jouer: “Ils deviennent, par l’exemple, le 
levain potentiel de cette modernité dans les pays 
d’islam d’où ils sont issus et dont développement 
et progrès sont entravés par une lecture rigoriste 
de la religion, qui sert alternativement de rem-
part idéologique ultime à des régimes autoritai-
res discrédités et d’exutoire à la rage sociale.”

Parlant de la “bataille d’Europe”, Kepel met en 
évidence la diversité des courants islamistes, en 
plus de la majorité silencieuse des musulmans 
de l’immigration, qui considèrent leur religion 
comme une affaire privée. Selon la schémati-
sation de Kepel, les “jihadistes”, ultra-minori-
taires, forment l’aile violente des “salafistes”. 
L’autre aile, piétiste et rigoriste, mais non vio-
lente (à l’égard de l’Occident) est symbolisée par 
les “cheikhs”, experts en droit islamique instal-
lés dans les pays du Golfe et qu’on peut interro-
ger par internet. Ils donnent des avis imprégnés 
de conservatisme moral, mais leur chef de file, 
Youssef al Qardhawi, a condamné clairement les 
attentats du 11 septembre.

Kepel explique également la démarche des Frères 
musulmans, qui considèrent l’Europe comme 

“terre d’islam”.  Cela signifie qu’ils réclament 
sur la place publique un “droit d’être musul-
man”, plutôt que de s’isoler par rapport à leurs 
pays d’accueil, comme le font les salafistes. 
L’auteur consacre également quelques pages au 
phénomène Tariq Ramadan, depuis son position-
nement idéologique jusqu’à sa tenue vestimen-
taire. Bien entendu, tous ces courants de l’islam 
politique s’insultent voire s’excommunient réci-
proquement. Après cette description, Kepel con-
clut par un appel au dépassement des chimères 
du jihad et de la fitna, pour une réconciliation de 
l’islam avec la modernité.

Que dire sinon que le livre de Gilles Kepel est 
triplement recommandable. D’abord parce qu’il 
synthétise les études très fouillées par mouve-
ments et par pays de son ouvrage précédent, 
“Jihad”. Ensuite, pour ses analyses des évolutions 
les plus récentes - deux chapitres sont consacrés 
aux guérillas en Irak respectivement à la crise du 
régime saoudien. Enfin la thèse que la guerre en 
cours serait avant tout une lutte intestine de l’is-
lam est enrichissante, dans un débat qui conti-
nue à être marqué par les fantasmes des chocs de 
civilisations.

Le vendredi 19 novembre, Gilles Kepel sera au Luxembourg pour une conférence ayant comme sujet 

“Islam ou islamisme”. 

A 20 heures au Bâtiment des Sciences, Campus Limpertsberg, 162a, avenue de la Faïencerie à Luxembourg-
Ville

Cette conférence fait partie d’un cycle se terminant par un colloque. Le prochain rendez-vous est: 

“Un Islam d’Europe: les musulmans en Allemagne et en France”, 
le vendredi 12 novembre, avec Nikola Tietze.

Les autres rendez-vous sont: 

Table ronde “Religions et laïcité”, 
vendredi 26 novembre.

Colloque “Regards croisés sur l’Islam”, 
les vendredi 3 et samedi 4 décembre. Quatre débat, avec des invitées et invités de la Grande région: Les peurs 
de l’Occident; L’Islam des migrations européennes; Les relations entre le domaine religieux et le domaine 
public; Les apports possibles de la culture et du milieu islamiques.

Renseignements et inscription:

Philippe Poirier
Université du Luxembourg, Faculté des Sciences Humaines

Téléphone : (00 352) 47 02 61 851
Télécopie :  (00 352) 47 02 61 389
Courriel : philippe.poirier@uni.lu

Site: www.uni.lu
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